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par l’abbé Roger Guéguen

Les Oblats 
   dans l’Ouest canadien et le Grand Nord

 

Envoi de missionnaires
Mgr Joseph-Norbert Provencher va être notre 

guide sur ce vaste théâtre des œuvres apostoli-
ques oblates. Cet ecclésiastique canadien-français 
ne faisait pas partie lui-même de la congrégation 
oblate. Missionnaire à la Rivière-Rouge depuis 
1818 et, en 1822, sacré évêque de Juliopolis (in 
partibus infidelium), comme auxiliaire de l’évê-
que de Québec, il va, le premier, être chargé du 
vicariat apostolique du Nord-Ouest. Ce vicariat 
était alors connu sous la dénomination de terri-
toire de la Baie-d’Hudson et territoire du Nord-
Ouest, lorsque le Saint-Siège détacha cette vaste 
étendue de pays de l’immense diocèse de Québec 
le 16 avril 1844. Ce qui deviendra par la suite le 
diocèse de Saint-Boniface comprenait tout le pays 
situé entre le 49ème degré de latitude septentrio-
nale, les montagnes Rocheuses, l’Océan arctique 
et la baie d’Hudson ; puis, à l’est, les hauteurs des 
terres qui séparent les eaux qui coulent vers la baie 
d’Hudson et la baie James de celles qui se jettent 
dans le lac Supérieur.

Comme le souligne judicieusement Mgr 
Alexandre Taché, dans ses ‘Vingt années de mis-
sions dans le Nord-Ouest de l’Amérique’ : « L’un 

des premiers soins du 
vénérable vicaire fut 
de se procurer le se-
cours d’une congréga-
tion religieuse, pour 
assurer des mission-
naires aux nombreuses 
tribus sauvages disper-
sées dans les limites de 
sa juridiction ; l’expé-
rience de plus de vingt 
années lui disait assez 
qu’il ne pouvait pas 
compter sur un grand 
nombre de prêtres sé-
culiers. »

Et pour cause ! Pendant ce laps de temps, dou-
ze prêtres du diocèse de Québec étaient venus 
successivement dans le pays : Sévère Dumoulin 
(1818-1823), Destroismaisons (1820-1827), Jean 
Harper (1822-1832), Boucher (1827-1833), Bel-
court (1831-1859), Poiré (1832-1839), Thibau-
lt, Demers (1837-1838), Mayrand (1838-1845), 
Darveau (1841-mort noyé en 1844), L. Laflèche 
(1844-1856) et enfin Bourassa (1844-1856). Le 
zèle de ces ouvriers apostoliques ne fit pas défaut 
le moins du monde, mais leur nombre déjà in-
suffisant allait être restreint par le fait même de la 
soustraction de ce pays à la juridiction de l’évêque 
de Québec. Mgr Provencher, appuyé par l’infati-
gable Mgr Bourget, sollicita le secours des Oblats. 
Le Conseil général de la congrégation accueillit 
favorablement la demande épiscopale (16 dé-
cembre 1844). Deux missionnaires furent accor-
dés à Mgr Provencher pour le printemps 1845 : 
le père Aubert et un sous-diacre qui laissera un 
nom impérissable dans ces contrées, je veux par-
ler d’Alexandre Taché.

Nos deux élus partirent de la maison de Lon-
gueuil le 24 juin 1845, en la fête patronale des 
Canadiens-français. Ils s’embarquèrent à Lachine, 
près de Montréal, le jour suivant, sur un canot 
d’écorce monté de six hommes, pour un voyage 
de 1,800 milles par voie maritime d’une durée to-
tale de soixante-deux jours. Ce voyage fut coupé 
de 144 portages et agrémenté d’une cinquantaine 
de rapides à sauter. De plus, nos voyageurs étaient 
accompagnés de deux Sœurs Grises de Montréal 
qui allaient rejoindre leurs consœurs envoyées 
à la Rivière-Rouge l’année précédente. Les voya-
geurs arrivèrent sains et saufs à Saint-Boniface, le 
25 août, en la fête de saint Louis, roi de France. 
Les deux Oblats passèrent là leur premier hiver, 
partageant leur temps entre le ministère auprès 
des Métis et l’étude des langues indiennes.

Revenons quelques mois en arrière. Le premier 
septembre, le Frère Taché, qui pendant le voyage 
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avait atteint sa vingt-deuxième année, fut ordon-
né diacre par Mgr Provencher et, le 12 octobre de 
la même année, prêtre. Le lendemain, il fit obla-
tion entre les mains du R. P. Aubert, avant de cé-
lébrer sa première messe. Ces vœux furent les pre-
miers prononcés dans ce pays par un Oblat, et ils 
le furent par l’un des arrière-neveux de celui qui 
a le premier découvert la rivière et les pays avoi-
sinants, je veux bien sûr parler du sieur Varennes 
de La Vérandrye, lié par sa mère et par l’une de ses 
nièces à la famille de la Broquerie, ancêtres mater-
nels du P. Taché.

Missions oblates
Les premières missions du père Aubert chez 

les Indiens Sauteux de la région de Saint-Boniface 
se soldèrent par un échec, le message évangélique 
se voyant repoussé par les indigènes du coin.

Devant cet échec et les conditions très pénibles 
de l’apostolat dans ces immenses contrées déserti-
ques, et aussi, il faut bien le dire, suite à des repré-
sentations et rapports défavorables de la situation 
auprès du fondateur de la congrégation, Mgr de 
Mazenod fut à deux doigts de fermer pour tou-
jours ce vaste théâtre d’opérations. Ce qui sauva 
les missions de l’Ouest canadien, ce fut la nomi-
nation en 1850 du père Taché comme coadjuteur 
de Mgr Provencher.

Chez les Montagnais et les Cris dans le 
Grand Nord

Pendant que le Père Aubert gagnait les mis-
sions des Sauteux, le père Taché et l’abbé Louis-
François Laflèche, le futur évêque des Trois-Riviè-
res, fondèrent à quelque 1,500 kilomètres vers 
l’ouest la mission de l’Île-à-la-Crosse, en 1846, en 
faveur des Indiens Montagnais et Cris. De là, le 
père Taché ouvrira la mission du lac Caribou en 
1847, à plus de 500 kilomètres au nord, puis celle 
de la Nativité, la même année, à Fort Chipewyan, 
600 kilomètres à l’ouest.

Il serait bien trop fastidieux de relater les fon-
dations successives de toutes les missions dans ces 
contrées. Soulignons cependant que les Oblats 
vont parvenir dans les années 1860 jusqu’à la la-
titude du Cercle polaire, aux confins du territoire 
des Esquimaux.

Dans l’Ouest
Au sud des régions du Grand Nord, l’immen-

se territoire formé par les bassins de la rivière de 
la Paix, du Petit Lac des Esclaves et de la branche 

nord de la Saskatchewan fut aussi occupé en par-
tie par les missionnaires oblats. La mission centra-
le de ce territoire établie au Lac-Ste-Anne, fondée 
par des prêtres séculiers en 1843, reçut en 1852 et 
1853 les pères Albert Lacombe et René Rémas. Ces 
deux missionnaires et ceux qui les rejoignirent les 
années suivantes desservirent les postes de Blancs, 
d’Indiens et de Métis, le long des rivières Saskat-
chewan, Athabaska et de la Paix. Comme les mis-
sionnaires de la colonie de la Rivière Rouge, ils 
accompagnèrent régulièrement les chasseurs de 
bisons dans leurs camps au milieu des grandes 
prairies.

Résultats des premiers labeurs
Les distances, l’isolement, le froid et souvent 

les maigres moyens de subsistance furent le lot 
des missionnaires disséminés dans ces très vastes 
contrées.

Partout, les Oblats apprennent les langues 
indiennes et en font usage, publient même des 
ouvrages de piété en ces langues, s’occupent des 
Indiens, des Blancs et des Métis. Les Sœurs Grises 
de Montréal ne sont pas en reste.

« Le fait le plus saillant de cette épopée mis-
sionnaire », écrira le Père Joseph-Étienne Cham-
pagne dans son ouvrage ‘Les missions catholiques 
dans l’Ouest canadien’, « ce n’est pas le nombre 
de conversions, mais l’occupation, en moins de 
quinze ans, de tous les points stratégiques d’un 
pays grand comme un continent. Et cette mer-
veille d’apostolat fut accomplie par une simple 
poignée de missionnaires, n’ayant à leur disposi-
tion que des moyens humains fort primitifs et des 
ressources très limitées. »

Le Père Donat Levasseur, quant à lui, dans son 
livre intitulé ‘Histoire des Missionnaires Oblats 
de Marie Immaculée’, estime à environ 20,000 le 
nombre des catholiques du diocèse de Saint-Bo-
niface dès le début des années 1860 sur une popu-
lation globale d’environ 50,000 Indiens, 15,000 
Métis, presque tous catholiques, 4,000 Esquimaux 
et 4,000 Blancs.

 En conclusion de cet article, mention-
nons que le père Taché, nommé évêque coad-
juteur de Mgr Provencher, en 1850, à l’âge de 
vingt-sept ans, deviendra, trois ans plus tard, évê-
que titulaire de Saint-Boniface, et sera assisté lui-
même en 1857 par un coadjuteur légendaire dans 
la personne du père Vital Grandin.

Deux missionnaires furent 
accordés à Mgr Provencher 
pour le printemps 1845 :   
le père Aubert et un 
sous-diacre qui laissera 
un nom impérissable 
dans ces contrées.

La mission centrale de ce 
territoire établie au Lac-
Ste-Anne, reçut en 1852 
et 1853 les pères Albert 
Lacombe et René Rémas.
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